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Pleurer ses geôlières  

 
 

Handicapé, la main dans le chapeau 

Sous le chapeau la Liberté qui pleure ses 

geôlières …  

 

 

La main aux doigts qui frappent le 

clavier sans relâche 

Les doigts qui parlent pour la voix qui 

s’était cassée 

Les yeux qui suivent les mots sur un 

écran qui brûlent 

La rétine irritée quand le cerveau se 

fâche 

 

Quand on peut pas crier à certains sa 

colère 

Parce qu’on les aime trop et qu’on veut 

pas les blesser 

Quand l’émotion des larmes veut 

éteindre le feu 

D’une haine illégale à l’amour paternel  

 

Refrain 

Ecrire, c’est la dernière danse  

Chanter, avant la dernière chance 

Hurler, son amour au micro  

Pleurer, les filles partent trop tôt  

 

Seize années près de nous, sur les bancs 

de l’école 

On râle pour les leçons, les cahiers de 

vacances 

Responsabilités et  travail et devoirs 

Nous éloignent trop d’elles, on ne peut 

pas rester 

 

Quand on veut faire son trou dans le 

monde réel 

On donne son énergie pour pouvoir 

mériter 

Un statut de papa, une icône d’idéal 

C’est là qu’on s’aperçoit qu’on a tout 

fait pour Elles 

 

 

Refrain  

Ecrire, c’est la dernière danse 

Chanter, avant la dernière chance  

Hurler, son amour au micro  

Pleurer, les filles partent trop tôt 

 

 

Et un sale jour arrive sur le quai d’une 

gare  

Au milieu d’une foule dans un aéroport 

Le parking d’une ville au pied d’un 

grand immeuble 

C’est la séparation, la fin d’un corps à 

corps 
guitares 

Des feux rouges qui s’éloignent, c’est un 

feu qui s’allume 

Les flammes dans les yeux l’amour n’est 

jamais mort 

On  regarde nos vies,comme si c’était 

hier  

Et on se met alors à pleurer ses geôlières  

 

Refrain  

Ecrire, c’est la dernière danse 

Chanter, avant la dernière chance  

Hurler, son amour au micro  

Pleurer, les filles partent trop tôt 
 

guitares 
La main aux doigts qui frappent le 

clavier sans relâche 

Les doigts qui parlent pour la voix qui 

s’était cassée 

Responsabilités et  travail et devoirs 

Nous éloignent trop d’elles, on pouvait 

pas rester 

 

Un statut de papa, une icône d’idéal 

Et un sale jour arrive sur le quai d’une 

gare  

Au milieu d’une foule dans un aéroport 

Et on se met alors à pleurer ses geôlières  

 

 

 

 

 

 


